Plan National d'Action Sturio


Résumé du Bilan scientifique et technique 2008

En fin d'année 2008 les effectifs du stock ex situ français étaient de 76 esturgeons A. sturio adultes (34 males et 42 femelles) et de 703 immatures (cohortes 2007 et 2008). Le stock allemand était constitué de 12 adultes (7 males et 5 femelles) et de 276 immatures (cohorte 2007). Les géniteurs ont été exclusivement nourris avec des crevettes sauvages ou d’élevage (5,3 tonnes de crevettes ont été utilisées en 2008 pour une biomasse d'un peu plus d'une tonne).
Une première sélection effectuée à partir de dosages hormonaux a permis de retenir 15 femelles et 18 mâles comme reproducteurs potentiels pour cette saison. Après stimulation hormonale 7 femelles ont donné des ovocytes, que nous avons fécondés avec le sperme de 8 mâles. Les incubations réalisées à 18°C ont duré 5 jours. On constate que les survies à l’éclosion sont variables en fonction des combinaisons femelles x mâles utilisées. Pour les « meilleures » les survies à l’éclosion atteignaient 30%. Environ 95 000 larves ont été obtenues.
Un premier essai de transfert a été effectué de notre structure expérimentale vers une structure de production. C'est ainsi que 55 000 larves ont été transférées à 4-5 jour à l'écloserie de Guyenne pour y poursuivre leur croissance jusqu'au stade alevins de déversement (septembre). Leur élevage pour le compte de l'état a été réalisé selon un cahier des charges établi par le Cemagref à partir ces connaissances issues des expérimentations et élevages des années précédentes. Réalisé en partenariat étroit avec une structure expérimentée et à proximité géographique, les résultats de ce premier test sont encourageants. Le cahier des charges a permis un transfert de savoir faire efficace et les interactions avec la structure partenaire ont été très constructives.

La première alimentation a été réalisée au 6eme jour (J6) après l'éclosion et est devenue significative à partir du 12eme jour (J12). Deux types de proies naturelles ont été utilisés (des artémies de J6 à J40, puis des larves de chironomes à partir de J30 et jusqu’au déversement des poissons en milieu naturel). Un aliment artificiel fabriqué sur place a été employé en complément des chironomes lorsque les alevins ont atteint un PM de l’ordre de 750 Mg (J50). Les mortalités ont essentiellement eu lieu durant le premier mois d’élevage. La qualité de la production d’artémies semble intervenir de façon déterminante.

Plusieurs expériences de congélation de sperme ont été réalisées pour comparer l'efficacité de deux types de cryoprotecteurs (DMSO et méthanol). Après décongélation il n’est pas apparu de différence significative pour la survie et la motilité des semences en fonction du dilueur employé (moyenne des survies pour A. sturio à la décongélation 53,2 % et bonne motilité jusqu’à 1mn 30s - 2 mn). Des premiers essais de fécondation à l'aide de sperme congelé montrent qu’il est possible d’obtenir des larves. Les taux de survie à l’éclosion sont bas (10 %) mais semblent perfectibles.

Au moment du déversement dans les secteurs retenus en la limite amont de la marée dynamique à proximité de zones de frayères potentielles, les 82 000 poissons de la cohorte 2008 avaient un poids individuel allant de 3 à 7g. Les différents lâchers ont servis de support à des actions de communication, d’information et de sensibilisation.

Une seule capture accidentelle d’un esturgeon A. sturio a été signalée en mer (Norvège) en 2008. Quatre informations concernant des alevins de la cohorte 2007 ont été recueillies en Gironde et Dordogne.

Des observations comportementales par enregistrement vidéo dans la structure expérimentale SCOLA ont mis en évidence un rythme circadien marqué avec un maximum de part et d’autre de minuit et un minimum près de midi. S'ils ont le choix entre sable gravier et cailloux ils choisissent préférentiellement le sable, puis le gravier et enfin les cailloux. Les observations ont montré que les jeunes A. sturio installés dans le chenal annulaire ont eu besoin de deux jours d’acclimatation pour que la totalité des esturgeons réussissent à faire face au courant, à nager dans les tourbillons et même à faire des parcours à contre courant.

Pour documenter leur comportement en milieu naturel une expérience de télémétrie a été réalisée sur des jeunes A. sturio (cohorte 2007). Des émetteurs acoustique ont été placé dans les poissons et le site d'étude (Dordogne et partie amont de l'estuaire de la gironde) a été équipé de récepteurs autonomes à poste fixe. Sur les 46 poissons relâchés, 26% ont été détectés uniquement sur les stations fixes de la Dordogne, 59 % ont également fréquenté l’estuaire et 15% n’ont pas été détectés. Parmi la fraction retrouvée dans l’estuaire, 44 % des individus ont également été enregistrés sur les stations placées sur l’aval de la Garonne avant de retourner dans l’estuaire. Au total 3109 détections ont été enregistrées par les stations fixes.
Des essais de marquage chimique par balnéation ont été conduits afin de pouvoir identifier ultérieurement les poissons issus de nos lâchers. Il apparaît que les résultats en termes de qualité de marque à 6 mois sont décevants et nous conduisent à poursuivre ce travail sur le marquage pour déterminer si le rayon pectoral est un révélateur fiable d’un marquage précoce chez l’esturgeon. Dans le cas contraire il conviendra de s'orienter vers une autre approche 
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